Les 7 oeuvres de misericorde Caravage
Les sept œuvres de miséricorde corporelle :
1. Donner à manger à ceux qui ont faim.
2. Donner à boire à ceux qui ont soif.
3. Vêtir ceux qui sont nus.
4. Loger les pèlerins.
5. Visiter les malades.
6. Visiter les prisonniers.
7. Ensevelir les morts.

Les sept œuvres de miséricorde spirituelle :
1. Conseiller ceux qui doutent.
2. Enseigner ceux qui sont ignorants.
3. Réprimander les pécheurs.
4. Consoler les affligés.
5. Pardonner les offenses.
6. Supporter patiemment les
personnes importunes.
7. Prier Dieu pour les vivants et
pour les morts.
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Sept Œuvres de miséricorde est une peinture Caravage à 

l'huile" 
huile
 sur 

toile" 
toile
 (390 x 260 cm) a été effectuée entre la fin de 1606 et au début 1607 (Il a été livré le 9 janvier cette année-là). Ce travail est conservé à l’institution Pio Monte della Misericordia de Naples. La Congrégation de Pie Monte comptait parmi ses membres aussi Luigi Carafa-Colonne dont la famille a protégé la fuite du Caravage de Rome.
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A droite, le « l’enterrement des morts »(7) est représenté avec le transport d'un cadavre dont on ne voit que les pieds, par un diacre tenant la torche et un transporteur. La « Visite des prisonniers »(6) et « nourrir les affamés »(2) sont concentrées dans un seul épisode, celui de Cimon condamné à mort par la faim en prison a été nourri à la mamelle par sa fille Pero, et ainsi il a été gracié par ses juges qui ont fait construire au même endroit un temple dédié à la déesse Piéta. Sur le même site a ensuite été construit la basilique de Saint-Nicolas in carcere (en prison).

Du côté gauche le «Habillez le nu »(3) avec une figure de jeune homme, un Saint-Martin de Tours qui fait don de son habit à un homme dans la pose typique de Michel-ange, vu de derrière, le même saint est lié à la figure du boiteux, cet épisode est une référence à l'hagiographie de Martin, un emblème de «Guérissez les malades»(5). L'homme qui boit d'une gourde est Samson, mis là pour représenter « Donnez à boire  aux assoiffés »(2) et qui dans le désert sans eau boit l’eau que fit jaillir par miracle le Seigneur. Enfin, «L'accueil des pèlerins »(4) est représenté par 2 figures : l'homme à l'extrême gauche qui avec son doigt indique un point extérieur, et un autre qui avec l'attribut du 

Pecten" 
coquill
age sur le chapeau (signe de pèlerinage à Saint Jacques de Compostelle) est facilement identifiable comme un pèlerin.

Cette oeuvre a une composition serrée, qui se concentre sur un aperçu des différents personnages, mais elle peut être confondue avec une simple scène de genre, tant est si bien rendu l’ambiance d’une rue populaire de Naples. Son histoire critique est un exemple combien la peinture du Caravage a fait l'objet d'interprétation erronée et trompeuse. L'un des clichés les plus courants est que l'artiste trahit sciemment les souhaits et les exigences du commanditaire pour ne peindre qu’une scène de rue populaire sans aucune autre finalité.

	
	«Qu'en est-il une combinaison comme "Les sept œuvres de miséricorde, où nous sont présentés avec seulement les pieds d'un cadavre porté à enterrer une jeune hystérique qui offre un vieux coffre, quelques photos Giorgione employés dans des activités indéchiffrable, et un homme - est censé être un médecin - qui ressemble contre le contenu d'un verre? »


(
	
Berenson" 
Bernard Berenson
 dans 1951)
	


Plus récemment, des études de Maurice Calvesi ont relu les œuvres de Merisi soulignant le cas de cette peinture napolitaine proche de l'esprit du Catéchisme écrit par le cardinal 

Bellarmin" 
Robert Bellarmin
 en 1597.Ce flux de l' paupérisme dans le Église de Contre- prônant un retour à la plus pure des valeurs de Gospel et par conséquent la pratique des œuvres Charité comme moyen d'expiation et d'élévation spirituelle. En ce sens devrait être interprété de la présence de la figure de la Vierge à l'Enfant entourée de deux hautes figures angéliques, n'étant pas un miracle, en faisant allusion au rôle de l'Eglise dans la promotion et la circulation des œuvres, comme le manteau de San Martino métaphoriquement décrite comme une forme hélicoïdale qui part de la figure de Marie vient le nu.

Selon l'observation John T. Épi, l'ange en suspension dans le centre transmet la grâce qui a inspiré les œuvres de miséricorde. Le savant mentionne également la sélection originale de Samson comme l'emblème de « donner à boire à celui qui a soif ». Contrairement aux autres personnages de la peinture, et les membres de la congrégation, l'héroïque Samson n'est pas un acte de miséricorde, c'est plutôt celui qui est sauvé par la grâce de Dieu

Dans le style du naturalisme du Caravage, le vrai choix des sujets dans ses tableaux, et le niveau élevé du symbolisme sont condensés en une seule scène. Le contexte sens moral est la relation miroir entre les œuvres que les hommes ne l'approche que miséricordieux envers Dieu et la miséricorde de 

(théologie)" 
Grâce
 Dieu fait des hommes, un thème qui est logique de trouver dans un retable pour une congrégation comme celle de Naples, dédié à ce type d'activité de bienfaisance. Stylistiquement, la peinture est proche de la dernière tableaux du Caravage à Rome, rappelle en particulier les Martyre de Saint Matthieu pour la composition de la solution d'un groupe de figures différentes attitudes qui sont disposés le long des directions radiales, mais en diffère par l'utilisation d'une lumière qui sculpte les formes par un clair-obscur est nette et concassée.


«La chambre noire se trouve au crépuscule, un carrefour à Naples sous le vol des anges qui font Lazzaroni "voltatella" match-ups, des gouttes feuilles lavés dans le pire et brandissant une bannière dans la fenêtre qui maintenant donne "notre femme et enfant, à la fois comme un beau Raphaël" sans chaire »parce qu'il reflète la vérité toute nue 
	
(Naples)" 
Fourche
 ou Pizzofalcone. »
	

	
	((Roberto Longhi)
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